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SYNTHÈSE CONCEPTUELLE 

Les fondements de la pensée bouddhiste 

Co-production conditionnelle · Vacuité · Quatre Nobles Vérités · Octuple Sentier · Cinq Agrégats 

Ces cinq concepts forment le cœur structurel de la pensée bouddhiste, tel que Nāgārjuna l'a repris, 
approfondi et radicalisé au IIe siècle. Ils ne sont pas indépendants : les Quatre Nobles Vérités posent le 
diagnostic et la thérapeutique ; les cinq agrégats désignent ce que l'on croit être un « moi » solide ; la co-
production conditionnelle explique comment ce « moi » et toute réalité émergent de relations mutuelles 
; la vacuité nomme l'absence d'essence propre dans cette émergence ; et l'Octuple Sentier est la pratique 
qui permet d'incarner cette compréhension dans une vie. 

I. La Co-production conditionnelle — Pratītyasamutpāda 

Définition 

Le Pratītyasamutpāda — souvent traduit par « production en dépendance », « co-émergence 
conditionnelle » ou « coproduction conditionnée » — est la loi fondamentale qui décrit comment les 
phénomènes apparaissent et disparaissent. Rien n'existe par soi-même, de façon isolée et indépendante 
: tout phénomène surgit en dépendance de conditions, et cesse quand ces conditions cessent. 

« Ceci étant, cela est. De l'apparition de ceci vient l'apparition de cela. Ceci n'étant pas, cela n'est 
pas. De la cessation de ceci vient la cessation de cela. — Formule canonique du Bouddha » 

Structure : les douze nidānas 

La forme la plus élaborée du Pratītyasamutpāda est la chaîne des douze nidānas (liens ou chaînons), qui 
décrit le cycle de l'existence conditionnée : 

– Avidyā (ignorance) → Saṃskāra (formations karmiques) 

– Vijñāna (conscience) → Nāmarūpa (nom-et-forme / psycho-physique) 

– Ṣaḍāyatana (six bases sensorielles) → Sparśa (contact) 

– Vedanā (sensation) → Tṛṣṇā (soif/désir) 

– Upādāna (attachement) → Bhava (devenir) 

– Jāti (naissance) → Jarāmaraṇa (vieillesse et mort, douleur, lamentation) 

La chaîne fonctionne dans les deux sens : en sens direct (pratītyasamutpāda anuloma), elle décrit 
comment la souffrance s'engendre ; en sens inverse (pratītyasamutpāda pratiloma), elle décrit comment 
interrompre une condition interrompt toute la chaîne. 

Trois types de dépendance (selon la scolastique Madhyamaka) 

– Dépendance causale : tout phénomène naît de causes et conditions 

– Dépendance méréologique : le tout dépend de ses parties (le chariot n'est ni ses roues, ni leur 
somme, ni leur arrangement — et pourtant il fonctionne) 

– Dépendance de désignation : les phénomènes n'existent comme tels que parce qu'un esprit leur 
impute un nom et une fonction 

Résonance avec Nāgārjuna et Varela 

Nāgārjuna radicalise le Pratītyasamutpāda : la co-émergence conditionnelle n'est pas seulement une loi 
causale parmi d'autres — elle est identique à la vacuité. « L'être dépendant des êtres » 
(Vigrahavyāvartanī) est la définition même de la śūnyatā. Francisco Varela, dans L'inscription corporelle 
de l'esprit, retrouve cette structure dans la biologie : un organisme co-détermine son milieu en même 
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temps que ce milieu le co-détermine. L'énaction est la forme scientifique de la co-production 
conditionnelle. 

 

Analogie pédagogique : les gerbes de roseaux 

Deux gerbes de roseaux se tiennent debout uniquement en s'appuyant l'une contre l'autre. Si l'on retire 
l'une, l'autre tombe. Aucune n'a de primauté : elles co-émergent. Le père n'existe que par le fils ; le fils 
que par le père. Ni l'un ni l'autre ne possède une « nature de père » ou de « fils » qui existerait 
indépendamment de la relation. 

 

II. La Vacuité — Śūnyatā 

Ce que la vacuité n'est pas 

La vacuité est le concept le plus mal compris de la philosophie bouddhiste. Elle n'est ni le néant 
(nihilisme), ni le vide interstellaire, ni l'absence de réalité. Nāgārjuna met en garde : « Ceux qui font de la 
vacuité un point de vue sont déclarés incurables. » La vacuité est un remède — un médicament qu'on 
avale et dont on n'a plus besoin une fois guéri. 

Ce qu'elle est 

La vacuité (śūnyatā) est l'absence de svabhāva — d'essence propre, de nature intrinsèque, de « substance 
» isolable dans les choses. Un phénomène est vide signifie qu'il n'existe pas de façon indépendante, 
permanente et autonome. Il existe seulement par et dans ses relations. 

La vacuité n'abolit pas les phénomènes : elle en révèle le mode d'existence véritable. La célèbre équation 
du Sūtra du Cœur — « la forme est vacuité, la vacuité est forme » — signifie précisément que vacuité et 
apparence ne s'opposent pas. Les choses existent précisément parce qu'elles sont vides : une entité ayant 
une essence fixe et immuable serait incapable de changement, d'interaction, d'impermanence. 

Les trois visages de la vacuité 

Aspect Sens Effet 

Critique (négatif) Réfutation de toute essence 
propre 

Libération des dogmes et ontologies 
figées 

Positif (co-
émergence) 

Equivalence śūnyatā = 
pratītyasamutpāda 

Réalisation que la vacuité est la relation 
même 

Expérientiel Vivre l'absence de fondement 
comme ouverture 

Énaction (Varela) : fluidité, non-
crispation 

 

III. Les Quatre Nobles Vérités — Catvāri Āryasatyāni 

Contexte 

Le premier enseignement du Bouddha après son éveil — le Sermon de Bénarès 
(Dhammacakkappavattana Sutta) — pose les Quatre Nobles Vérités. Ce ne sont pas quatre doctrines à 
croire, mais un diagnostic médical et une thérapeutique : identification de la maladie, de sa cause, de sa 
curabilité, et du remède. 
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Noble Vérité (pāli) Contenu essentiel 

1. Dukkha — la souffrance 
Toute existence conditionnée est marquée par l'insatisfaction, la 
douleur, l'impermanence. Naissance, vieillesse, maladie, mort, 
séparation, non-obtention de ce qu'on désire. 

2. Samudāya — l'origine 
La souffrance a une origine : la soif (tṛṣṇā) — désir de plaisir, de 
devenir, de non-devenir. Cette soif naît de l'ignorance (avidyā) 
de la vraie nature des choses. 

3. Nirodha — la cessation 
La cessation de la souffrance est possible. Le nirvāṇa est 
atteignable : extinction de la soif, libération du cycle conditionné. 
Ni annihilation, ni paradis — état de non-attachement. 

4. Magga — la voie 
Il existe un chemin vers la cessation : l'Octuple Sentier 
(Aṭṭhaṅgika Magga). Une pratique intégrée couvrant sagesse, 
éthique et méditation. 

 

La structure médicale du diagnostic 

La tradition compare le Bouddha à un médecin : (1) identifier la maladie — dukkha ; (2) en diagnostiquer 
la cause — tṛṣṇā née de l'avidyā ; (3) pronostiquer la guérison possible — nirodha/nirvāṇa ; (4) prescrire 
le traitement — le Magga. L'Octuple Sentier est le traitement complet. 

Nāgārjuna approfondit le deuxième noble vérité : la « soif » naît de l'ignorance de la vraie nature des 
phénomènes — c'est-à-dire de la méconnaissance du pratītyasamutpāda et de la śūnyatā. C'est 
précisément parce qu'on croit à un « soi » solide possédant une svabhāva qu'on s'attache, souffre de la 
perte et résiste à l'impermanence. 

IV. L'Octuple Sentier — Aṭṭhaṅgika Magga 

Structure générale 

L'Octuple Sentier est « juste » (sammā en pāli) non pas au sens moral d'une norme externe, mais au sens 
de : complet, approprié, aligné avec la réalité telle qu'elle est. Les huit facteurs sont interdépendants — 
ils se renforcent mutuellement et se développent simultanément, non pas séquentiellement. 

 

 Terme pāli Signification Catégorie 

1 
Sammā-diṭṭhi Vue juste — comprendre les Quatre 

Nobles Vérités et la loi du karma 
Sagesse (Prajñā) 

2 
Sammā-saṅkappa Intention juste — pensée de 

renoncement, de bienveillance, de non-
violence 

Sagesse (Prajñā) 

3 
Sammā-vācā Parole juste — s'abstenir de mensonge, 

médisance, parole dure, bavardage 
vain 

Éthique (Śīla) 

4 
Sammā-kammanta Action juste — ne pas tuer, voler, avoir 

de mauvaise conduite sexuelle 
Éthique (Śīla) 

5 
Sammā-ājīva Moyens d'existence justes — éviter les 

professions nuisant aux êtres vivants 
Éthique (Śīla) 
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6 
Sammā-vāyāma Effort juste — cultiver les états 

mentaux sains, abandonner les 
malsains 

Méditation (Samādhi) 

7 
Sammā-sati Attention juste (mindfulness) — 

présence au corps, aux sensations, à 
l'esprit, aux dharmas 

Méditation (Samādhi) 

8 
Sammā-samādhi Concentration juste — développement 

des quatre dhyānas (états d'absorption 
méditative) 

Méditation (Samādhi) 

 

Les trois trainings (śikṣā) 

Les huit facteurs se regroupent en trois entraînements complémentaires qui s'interpénètrent : 

– Prajñā (Sagesse) — facteurs 1 et 2 : comprendre la réalité, cultiver l'intention juste. La sagesse 
n'est pas érudition : c'est une perception directe de l'impermanence, de la souffrance et de 
l'absence de soi. 

– Śīla (Éthique) — facteurs 3, 4, 5 : parole, action et moyens d'existence justes. L'éthique n'est pas 
un code externe mais une expression naturelle de la compréhension : qui voit 
l'interdépendance nuit naturellement moins. 

– Samādhi (Méditation) — facteurs 6, 7, 8 : effort, attention et concentration. La méditation 
stabilise et clarifie l'esprit, rendant possible une perception directe sans filtres conceptuels. 

V. Les Cinq Agrégats — Pañca Skandhāḥ 

Pourquoi les skandhas ? 

La question du « moi » est centrale dans toute la pensée bouddhiste. Qu'est-ce qui, en moi, souffre, désire, 
s'attache ? La réponse de l'Abhidharma (et que Nāgārjuna reprendra pour la radicaliser) : ce qu'on 
appelle « moi » est en réalité un assemblage provisoire de cinq agrégats (skandha = « tas, amas, agrégat 
»), sans substance centrale. 

Ces cinq agrégats ne forment pas un « moi » qui les posséderait : ils sont simplement les flux de processus 
qui, agrégés, donnent l'impression d'une identité stable. Comme le chariot de Nāgārjuna — ni les roues, 
ni l'essieu, ni leur somme — le « moi » est une désignation conventionnelle sur un assemblage 
dynamique. 

 

 Skandha (skt) Agrégat Description et fonction dans l'expérience 

1 
Rūpa Forme / Corps La dimension matérielle : corps physique, organes des 

sens, objets sensoriels. Ce qui est soumis au changement 
physique (rūpyate). 

2 
Vedanā Sensation / 

Tonalité 
affective 

La qualité hédonique de toute expérience : agréable, 
désagréable ou neutre. Première réaction pré-réflexive à 
tout contact sensoriel. 

3 
Saṃjñā Perception / 

Reconnaissance 
L'identification et la catégorisation : reconnaître rouge, 
carré, « ami », « danger ». Pose les étiquettes conceptuelles 
sur les données brutes. 

4 
Saṃskāra Formations 

mentales / 
Volitions 

Les dispositions, intentions, émotions, habitudes 
karmiques. Ce qui propulse l'action et fabrique le karma. 
51 formations mentales dans l'Abhidharma. 
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5 
Vijñāna Conscience / 

Discernement 
La conscience sensorielle et mentale : conscience visuelle, 
auditive, etc. Co-émerge avec un organe et un objet — elle 
n'existe pas seule. 

 

La critique de Nāgārjuna 

Dans le Mūlamadhyamakakārikā, Nāgārjuna montre qu'aucun des cinq agrégats ne possède de svabhāva. 
La forme (rūpa) est-elle causée par la forme ou par la non-forme ? Aucune des deux réponses n'est 
tenable — dilemme du chariot appliqué à la matière. La conscience (vijñāna) ne peut exister sans un 
organe sensoriel et un objet : elle co-émerge avec eux, elle ne les précède pas. 

Le sujet voyant n'existe pas indépendamment de l'acte de voir et de l'objet vu : les trois co-émergent. 
Supprimez l'objet et l'organe, il ne reste aucun « sujet » isolable. Cette interdépendance du sujet et de 
l'objet dans l'acte de connaissance est exactement la structure de l'énaction chez Varela : le connaissant 
et le monde connu co-émergent dans le couplage sensori-moteur. 

Résonance avec Varela 

Varela reformule les cinq skandhas dans le vocabulaire des neurosciences cognitives : 

– Rūpa → le corps organique, l'organisme incarné avec son architecture sensorielle et motrice 

– Vedanā → le valence affective (valence positive/négative des états internes) 

– Saṃjñā → la catégorisation perceptive — ce que les neurosciences appellent la « scène 
perceptive » 

– Saṃskāra → les patterns d'activation récurrents, les schèmes sensori-moteurs habituels 

– Vijñāna → la conscience comme « espace de travail global » (Global Workspace de Baars) — 
sans substrat fixe 

 

Convergence des cinq concepts 

Ces cinq concepts forment un système cohérent. Les Quatre Nobles Vérités posent la question : pourquoi 
souffrons-nous et comment en sortir ? Les Cinq Agrégats répondent : parce que nous prenons pour un « 
moi » solide ce qui n'est qu'un flux provisoire de processus interdépendants. La Co-production 
conditionnelle décrit la loi de cette interdépendance : tout co-émerge de conditions. La Vacuité en est la 
conséquence radicale : rien ne possède d'essence propre. L'Octuple Sentier est la pratique qui permet 
d'incarner cette compréhension — pas seulement de la comprendre intellectuellement, mais de la vivre 
dans chaque geste, chaque parole, chaque instant d'attention. 

Ce qu'on appelle le « fil rouge » de L'Entre-Deux — rien n'existe par soi-même, tout émerge de relations 
constituantes — est exactement ce que ces cinq concepts, ensemble, énoncent. Nāgārjuna en a fait la 
philosophie. Varela en a fait la biologie. L'Octuple Sentier en fait une pratique de vie. 
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